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Prague en musique, un classique
La capitale tchèque a accueilli quelques-uns des plus grands compositeurs du
monde, comme Beethoven ou Dvorak, mais surtout Mozart.

Une
petite musique rythme les

pas des touristes qui s'élancent
à la découverte de Prague. La

capitale tchèque pourrait s'apparenter
à une douce mélodie glissée à l'oreille
des mélomanes. «Sous l'angle de la
musique classique, Prague m'évoque
une grande beauté, mais différente
de celle de Vienne, explique le chanteur

d'opéra berlinois Markus Hollop,
responsable de la production artistique

au Grand Théâtre de Genève.
Une beauté plus mélancolique, plus
sombre, plutôt Don Giovanni que Les

noces de Figaro. »

Mozart et Lorenzo da Ponte, son
fidèle librettiste, ont en effet foulé ses

pavés. «Pour moi, le compositeur de

Prague n'est ni Janâcek, ni Dvorak,
mais Mozart, qui ne trouva pas son
bonheur à Vienne et se sentait chez lui
dans cette ville, poursuit le connaisseur.

Quand je me promène dans les

ruelles du quartier du «Petit Côté», j'ai
l'impression d'entendre le Concerto

pour piano N° 20, l'ouverture de Don

Giovanni ou YAve verum corpus. »

Le nom donné à la rue Mozartova
témoigne encore de sa présence, tout

comme la villa Bertramka, demeure
de ses amis Dusek, dans laquelle il
séjourna avec sa famille, et qui a été
transformée en Musée Mozart. On dit
même que son hôte, la cantatrice Jose-
fina Dusek, l'y enferma à clé, afin que
personne ne puisse le distraire, alors

qu'il écrivait les dernières mesures
de son opéra Don Giovanni, joué pour
la première fois le 29 octobre 1787 au
Théâtre pragois Nostic — aujourd'hui
Théâtre des Etats. L'an dernier, l'un de

ses morceaux, que l'on a longtemps
cru perdu, a d'ailleurs été retrouvé
dans la «ville dorée». Le compositeur
autrichien a bénéficié, là-bas, d'une
telle popularité qu'elle a joué un rôle
déterminant vers la fin de sa carrière.
Mozart et Prague, c'est une histoire
d'amour. De nombreux événements
sont d'ailleurs encore organisés, là,
chaque année en son honneur.

UNE FARANDOLE DE COMPOSITEURS

Au 285 de la rue Lazenskâ, un autre
génie de la musique a laissé une trace
de son passage. Une plaque indique
que Beethoven a séjourné dans cette
maison à partir de 1796. Cet hôtel

baroque porte actuellement le nom
de Palais Beethoven. Le compositeur

tchèque Smetana, lui, habitait
place Staromestskâ. Quant à Antonin
Dvorak, né à 40 kilomètres au nord
de Prague, il a désormais, dans cette
cité, un musée qui lui est consacré.
On peut aussi aller se recueillir sur
la tombe de l'auteur de la Symphonie

du Nouveau Monde, au cimetière de

Vysehrad.
Aujourd'hui, la musique

classique continue d'occuper une place
centrale dans cette ville. Le célèbre
festival du Printemps de Prague, qui
rassemble les plus grands artistes
du monde classique, représente
l'emblème de cet engouement, au
même titre que la multitude de lieux
de concerts ou que le Musée de la
musique. Comme le disait l'écrivain
tchèque Milan Kundera, les vies
humaines sont composées comme une
partition musicale. FRÉDÉRIC REIN

KARLUV MOST, UN PONT DE LEGENDES
Il relie la vieille ville de Prague au quartier de Mala Stra-

na. Le pont Charles (Karluv most en tchèque], nom donné
en l'honneur de Charles IV qui n'eut de cesse d'embellir
la cité, est un monument national. Comme de nombreux
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autres édifices de la cité, il est entouré de mystère et de

légendes. Il a même inspiré un dictionnaire de fables. I

se dit, par exemple, que des tonnes d'œufs prélevés dans
les villages alentour ont servi de liant au mortier.
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